
Depuis 15 ans, l’engagement des 
pères auprès de leur enfant est deve- 
nu un enjeu majeur sur le plan social.  
D’ailleurs, plusieurs recherches démon- 
trent l’effet positif de la présence pater- 
nelle sur les enfants. C’est pourquoi, 
dans sa nouvelle politique de périnata-
lité (2008-2018), le gouvernement du 
Québec évoque parmi ses priorités des 
recommandations visant à reconnaître, 
favoriser et soutenir activement l’enga-
gement du père au cours de toute la 
période périnatale1. 

L’Initiative Amis des pères au sein des 
familles (IAP) s’inscrit en continuité 
avec ce courant social. L’IAP vise l’im-
plantation et l’évaluation d’un pro-
gramme de soutien à l’engagement 
paternel à l’attention des intervenants 
et des gestionnaires dans les services 
de santé, sociaux et communautaires.

1 MSSS (2008). Politique de périnatalité

Bref historique de l’IAP

Les chercheurs à l’origine de l’Initiative 
Amis des pères au sein des familles 
(IAP) étudient la paternité depuis près 
de 20 ans. Cette équipe s’est inté-
ressée à l’expérience des hommes 
de la grossesse, de la naissance et 
de la petite enfance de leur enfant. 
Les changements dans l’identité de 
l’homme et dans ses relations conju-
gales, coparentales et sociales l’ont 
aussi fascinée. Cette équipe, sensible 
aux contextes d’adversité où s’exerce 
parfois la paternité, a documenté les 
besoins des pères, leurs stratégies 
d’adaptation, leur relation à l’aide et 
les services à leur égard.  

L’IAP est issue de ces recherches. Son 
programme s’engage dans la même 
voie que Pères en mouvement, prati-
ques en changement, une formation 

par Francine de Montigny, Christine Gervais et Pascale de Montigny Gauthier

La période entourant La naissance et La petite enfance est charnière pour la 
formation de la famille. Les pères et les mères font face à des défis 
importants, par exemple développer un sentiment de compétence 
parentale tout en maintenant une relation conjugale de qualité. Il est 
essentiel que les deux parents s’engagent auprès de leur enfant. 

 (Suite à la page 2.)
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qui a parcouru le Québec entre 2002 
et 2006. Grâce à la collaboration des 
auteurs de cette formation, certaines 
activités se retrouvent dans l’IAP. Toute  
une gamme de nouvelles activités, con - 
çue spécialement pour l’IAP, s’ajoute à 
ces incontournables (voir encadré). 

Implantation de l’IAP

En 2010-2011, un projet pilote de 
l’Initiative Amis des pères au sein des 
familles (IAP) est implanté dans les 
Laurentides Sud auprès d’une tren-
taine d’intervenants et d’une dizaine 
de gestionnaires. Grâce aux résul-
tats de l'évaluation du projet pilote 
et au financement octroyé par Avenir 
d’enfants, l’équipe a entamé en 2012 
le déploiement du programme dans 
trois régions du Québec. 

En 2012, l’équipe IAP a mobilisé les 
milieux partenaires, conçu des outils  
de promotion, des guides pour les  
ani mateurs et des cahiers pour les  
participants. Une responsable de 
l’évaluation du programme ainsi 
qu’une responsable des communi-
cations se sont jointes à l’équipe. Au 
printemps 2013, cinq personnes ont 
été embauchées pour former l’équipe 
de liaison. Les agents de liaison tra-
vaillent à la mise sur pied d'un comité 
de la paternité dans leur région. 
Cette équipe dynamise les régions  
en matière de paternité.

Le projet a été officiellement lancé le 
jeudi 21 février 2013 au « 5 à 7 » de 
la journée annuelle du Regroupement 
pour la valorisation de la patenité 
(RVP). Dès l’automne 2013, des ateliers  

réflexifs pour intervenants, gestion-
naires ou médecins de divers milieux 
et champs de pratiques ont été ani-
més dans chaque région. Ces ren-
contres permettent aux participants 
de réfléchir aux croyances et aux 
pratiques à l’égard des pères. Les 
intervenants, les gestionnaires et 
les médecins sont invités à mettre 
en place de nouvelles interventions 
auprès des pères et leur famille, à 
raconter leurs bons coups et à discu-
ter des difficultés qu’ils rencontrent. 
Les ateliers IAP ne sont pas des cours 
théoriques, mais plutôt des espaces 
d’échange où analyser ses pratiques 
professionnelles et en développer de 
nouvelles. L’IAP offre 24 heures d’ate-
liers réflexifs aux intervenants, alors 
que les gestionnaires et les médecins 
disposent de 9 heures de rencontres. 
Midis-causeries, journée À la ren-
contre des pères, participation à la 
Semaine québécoise de la paternité… 

L'Initiative Amis des pères au sein des familles – Pour que les 
pères soient soutenus dans leur engagement auprès de leurs enfants
 (Suite de la page 1.)

Ateliers réflexifs pour interve-
nants, médecins, gestionnaires  
ou éducatrices d’une région, de 
divers milieux et de plusieurs 
champs de pratiques

Activités de sensibilisation et de 
mobilisation au sujet de l’engage-
ment paternel

Activités avec et pour les milieux 
et les communautés, selon les be-
soins exprimés

Journées À la rencontre des pères 

Participation à la Semaine québé-
coise de la paternité

Midis-causeries dans les milieux 

Revue IMPACT : Intervenants-
Milieux-Parents en action

Bulletin Un père, c’est pour la vie!

Site Web iap.uqo.ca, page 
Facebook AuCoeurDesFamilles et 
compte Twitter @coeurdfamilles

DVD L’engagement paternel, 
s’ouvrir à la vie

Accompagnement offert par 
l’équipe IAP

Encadré 1 : Activités pour des environnements  
et des soins et services Amis des pères
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Ces activités, et bien d’autres, se 
poursuivront jusqu’en 2017.

La belle aventure de l’implantation 
de l’Initiative Amis des pères (IAP) 
se poursuit, dans trois régions du 
Québec. Rappelons que l’IAP souhaite 
promouvoir l’engagement des pères 
auprès de leurs enfants, au sein des 
familles et des communautés. Pour 
ce faire, différentes activités se pour-
suivent depuis 2012 dans l’Outaouais, 
les Laurentides et la Montérégie.

Pour mieux connaitre les besoins des 
pères de chaque région, des groupes 
de discussion entre pères ont eu lieu. 
Chaque groupe rassemblait entre 
quatre et six pères et ont permis de 
rejoindre 26 pères au total. Parmi 
ces pères, plus de la moitié avait des 
contacts réguliers avec des interve-
nants du réseau de la santé, social 
ou communautaire. Ces pères ont 
échangé sur leurs perceptions de leur 
rôle paternel et de l’accueil fait aux 
pères dans les services de leur région 
ainsi que sur leurs besoins reliés à leur 
rôle parental. 

Ainsi, selon les pères rencontrés, un 
bon père est d’abord un père respon-
sable qui met l’enfant au centre de  
sa vie. Cela implique d’intégrer l’en-
fant à son quotidien et de prendre 
des décisions en fonction de son 
bien-être. Pour leur enfant, les pères 
mentionnent accepter un travail ou 
changer de travail, modifier leurs 
activités sociales et prendre soin de 
leur santé : « un bon père, 90 % des 
décisions qu’il prend, c’est pour son 
enfant. Le fait d’être père, c’est le top 
de la liste là dans mes choix mainte-
nant. En tout cas, le plus souvent pos-
sible ». Lorsque questionnés sur leur 
satisfaction par rapport aux services 

utilisés, les pères abordent d’abord la 
question de l’environnement phy-
sique. Plusieurs déplorent que leurs 
besoins fondamentaux tels dormir, 
s’alimenter et se laver ne soient pas 
reconnus pendant le séjour hospitalier 
suivant la naissance de leur enfant.  
Les pères soulignent l’importance 
de sentir que l’intervenant leur fait 
confiance et les implique dans leurs 
interventions. Concernant les besoins 
liés au rôle paternel, les pères men-
tionnent le besoin de prendre leur 
place dans  le duo mère-bébé, d’être 
reconnu et considéré à part entière 
comme nouveau père. Ils expriment 
aussi le besoin d’être supporté pour 
être en mesure de mieux la soutenir. 

Ces résultats ont été intégrés aux dis-
cussions tenues avec les intervenants 
lors des ateliers réflexifs qui ont eu 
lieu dans les régions de Vaudreuil, 

Brôme-Missisquoi, Outaouais, Saint-
Jérôme et des Sommets depuis l’im-
plantation. Depuis l’implantation, 
241 intervenants, 8 médecins et 
58 gestionnaires ont été rencontrés. 
Satisfaits des rencontres, les inter-
venants disent que celles-ci leur ont 
apporté plusieurs outils pour amélio-
rer leurs approches et leurs interven-
tions. Ils sont motivés à toujours avoir 
en tête l’inclusion du père lors de 
chaque rencontre et appel. Pour en  
savoir plus, consultez : iap.uqo.ca.   ◆



Francine de Montigny. Photo : © Marcel LaHaye.
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L’équipe IAP accompagne les milieux et les participants, qu’ils soient 
intervenants, gestionnaires ou médecins, dans le développement d’envi-
ronnements et de soins et services Amis des pères.

Francine de Montigny, directrice

Francine de Montigny, chercheure, est directrice générale de l’Initiative 
Amis des pères au sein des familles (IAP) et, à ce titre, responsable du 
projet. Professeure depuis plus de vingt ans, Francine, aussi infirmière, 
est titulaire de la Chaire de recherche du Canada sur la santé psychoso-
ciale des familles au département de sciences infirmières à l’Université du 
Québec en Outaouais. Elle possède une vaste expertise dans le domaine 
de la transition lors de la naissance d’un enfant, de la paternité en situa-
tion de vulnérabilité et de l’analyse des pratiques professionnelles. 

Francine dirige la conception, l'implantation et l'évaluation de l'IAP au 
Québec, en étroit partenariat avec les milieux des différentes régions. 
Elle fait aussi la promotion de l'IAP auprès des instances politiques qué-
bécoises et delà des frontières, car l'engagement paternel est un 
enjeu pour les familles d'ici et d'ailleurs.

Francine dirige également le Centre d’études et de 
recherche en intervention familiale (CERIF) (cerif.
uqo.ca/chaire) ainsi que le Groupe de recherche 
sur la santé mentale chez les hommes en 
période postnatale et sur les pratiques pro-
fessionnelles en soins de première ligne à 
leur égard.

Un projet novateur,  
une équipe dynamique

ce n’est pas un secret : les pères contribuent à la vie de leurs 
enfants de différentes manières. L’Initiative Amis des pères au 
sein des familles (IAP) offre une approche adaptée aux besoins 
des intervenants et des milieux qui veulent intégrer les pères 
dans des soins et des services centrés sur les familles.

L'IAP



Christine Gervais, codirectrice

Christine Gervais, chercheure, infir-
mière clinicienne et professeure à 
l’UQO, est codirectrice de l’IAP. Elle est 
responsable de la mobilisation et de 
la mise en œuvre du projet. Christine 
détient une expertise unique en lien 
avec l’IAP, puisqu’elle a implanté et 
évalué l’implantation du projet pilote 
dans les Laurentides.  

Christine s’occupe de l’embauche du 
personnel IAP et de superviser l’équipe. 
Christine soutient l’équipe de liaison, 
elle s’assure que chaque région ait les 
ressources dont elle a besoin. Elle est 
impliquée dans la création et l’anima-
tion des ateliers IAP et met en place 
des stratégies concrètes pour créer des 

environnements Amis des pères. 

Christine a terminé son doctorat 
en psychologie à l’Université 

du Québec à Trois-Rivières. 
Elle est aussi chercheure 
au Centre d’études et 
de recherche en inter-
vention familiale et 
professeure à l’Uni-
versité du Québec en 
Outaouais, au campus 
de Saint-Jérôme.

Sophie Bernard-Piché, 
communicatrice

Sophie Bernard-Piché s’occupe des 
communications pour l’IAP. Elle gère  
la page Facebook des laboratoires  
Au coeur des familles (facebook.com/
AuCoeurDesFamilles) et le site web 
(iap.uqo.ca). C’est à elle qu’il faut 
s’adresser pour obtenir une trousse 
IAP (comprenant deux affiches, 
cinq revues Impact et dix dépliants). 
Sophie est aussi responsable des 
relations médiatiques et des médias 
sociaux pour le Centre d’études et de 
recherche en intervention familiale 
(cerif.uqo.ca).

Kate St-Arneault, responsable 
de l’évaluation

Kate coordonne l’ensemble de la col-
lecte de données auprès des parents 
et intervenants, son analyse et la dif-
fusion au plan scientifique. Kate est 
aussi coordonnatrice de recherche 
au Centre d’études et de recherche 
en intervention familiale. Elle détient 
une maîtrise en sciences infirmières à 
l’Université du Québec en Outaouais 
au sujet des pères et des Services 
intégrés en périnatalité et petite 
enfance (SIPPE).

Christine Gervais. Photo : Isabelle Telmosse.

Sophie Bernard-Piché. Photo : Alex Tétreault.

Kate St-Arneault. Photo : PLBergeron Photos.

 (Suite à la page 6.)



Un projet novateur,  
une équipe dynamique

 (Suite de la page 5.)

Nos chercheurs
Carl Lacharité, Diane Dubeau et Annie Devault ont participé à la conception de 
l’IAP. Ils prennent part aux processus de décision en lien avec l’IAP. Grâce à eux, 
le projet tient compte des plus récentes connaissances sur le plan de la santé 
des familles.

Carl Lacharité, chercheur

Carl Lacharité, psychologue, est pro-
fesseur en psychologie à l’Université 
du Québec à Trois-Rivières (UQTR). 
Chercheur chevronné, il est un expert 
en recherche évaluative, en analyse de  
pratiques et en méthodologie ethno-
graphique. Carl dirige le Centre d’étu-
des interdisciplinaires sur le développe-
ment de l’enfant et la famille (CEIDEF) 
et le Groupe de recherche et d’intérêt 
en négligence (GRIN), tous deux étant 
des partenaires du projet IAP.

Annie Devault, chercheure

Annie Devault est professeure en  
travail social à l’Université du 
Québec en Outaouais. Annie est 
reconnue dans les domaines 
de la psychologie commu-
nautaire et du travail social 
auprès des pères. 

Diane Dubeau, chercheure

Diane Dubeau est professeure en psy-
choéducation à l’Université du Québec 
en Outaouais. Diane a développé au 
fil des années des compétences cli-
niques et de recherche notoires sur les 
enjeux de la paternité. Elle s’intéresse 
en particulier à l’évaluation de pro-
grammes, à l’application des connais-
sances issues de la recherche auprès 
des intervenants et à la construction 
d’outils de diffusion auprès des pères.

L'IAP

Carl Lacharité. Photo : PLBergeron Photos.

Annie Devault. Photo : Université du Québec en Outaouais.

Diane Dubeau. Photo : Carl-Antoine Mainville-Laroque.



Nos collaborateurs
Raymond Villeneuve, 
mobilisateur

Raymond Villeneuve, directeur du 
Regroupement de la valorisation de  
la paternité, fait partie de l’équipe 
IAP. Il est reconnu pour son expertise 
en mobilisation des collectivités. Cet 
expert des communau tés de savoir  
et de pratiques contribue grandement 
au rayonnement du projet.

Les agents de liaison 

Cinq agents de liaison s’ajoutent à 
notre équipe. Ces personnes s’assu-
rent que les milieux aient accès aux 
renseignements et aux ateliers de for-
mation nécessaires pour être Amis des 
pères. En première ligne, elles accom-
pagnent trois régions dans leur par-
cours IAP. Karine Sauvé accompagne  
la région de l’Outaouais, Julie Garneau,  
celle des Laurentides, Denis Pollender, 
Louis Bourbonnais et François Jodoin, 
celle de la Montérégie. Les agents de 
liaison travaillent tous à la mise sur 
pied d'un comité de la paternité dans 
leur région.

Des acteurs clés

Des experts des milieux de pratiques et 
de la paternité, des gestionnaires des 
milieux partenaires, des intervenants, 
des pères et des étudiants sont inté-
grés aux différentes activités de l’IAP, 
selon les besoins, entre autres, au sein 
du comité de pilotage et du comité 
d'évaluation.   ◆

Karine Sauvé. Photo : gracieuseté de Karine Sauvé.

Julie Garneau. Photo : Pascale de Montigny Gauthier.

Raymond Villeneuve. Photo : Martine Doyon.

Louis Bourbonnais. Photo : François Jodoin.

François Jodoin. Photo : Pascale de Montigny Gauthier.

Denis Pollender. Photo : Pascale de Montigny Gauthier.



 

Les services intégrés en périnataLité  
et pour La petite enfance (sippe) 
s’adressent aux familles d’enfants de 
moins de cinq ans vivant en contexte de  
vulnérabilité socioéconomique. Ces servi - 
ces interdisciplinaires (notamment infir-
miers, nutritionnels et psychosociaux) 
sont déployés dans le réseau des CLSC 
du Québec depuis 2004. Il est documenté 
que les professionnels qui côtoient les 
jeunes familles se disent mal outillés à 
travailler avec les pères. Accompagner 
des hommes vivant différents contextes 
de vulnérabilité peut s’avérer un défi 
supplémentaire pour les intervenants. 
Kate St-Arneault, étudiante à la maîtrise 
en sciences infirmières de l’Université 
du Québec en Outaouais (UQO), s’est 
donc pen chée sur les perceptions que 
les intervenants des SIPPE entretiennent 
à propos des pères ainsi que sur leurs 
pratiques professionnelles auprès d’eux. 
Pour y arriver, elle a réalisé huit entre-
tiens auprès de différentes professionnel- 
les des SIPPE qui sont appelées à jouer 
un rôle de pivot, ou d’intervenante privi- 
légiée, auprès des familles. L’analyse des  
données recueillies auprès de six infir-
mières et de deux intervenantes du do-
maine psychosocial a permis de dégager 
trois principaux thèmes : les perceptions 
à propos des identités du père, celles en 
lien avec les services offerts et d’autres 
en regard des rencontres avec les pères. 

Les différentes identités du père

Les intervenantes rencontrées se 
représen tent les pères des familles 
qu’elles côtoient dans le cadre de 
leur travail comme ayant différentes 
identités, toutes intimement liées. 
Ainsi, un père est initialement 1) un 
homme avant de devenir 2) un parte-
naire de vie, puis 3) un parent. Tou-
tefois, elles se représentent l’homme 
comme faisant clairement partie d’une 
clientèle vulnérable, d’un groupe à 
risque. Pour elles, cette vulnérabilité 
est due à différentes caractéristiques 
personnelles et sociales comme des 
problématiques de santé mentale, de 
toxicomanie, de criminalité ou de vio-
lence.  Selon les intervenantes rencon-
trées, pour la majorité de leur clientèle, 
le couple conjugal est particulièrement 
récent ou instable et, à l’annonce 
d’une grossesse, les deux individus 
qui se connais-sent très peu doivent 
maintenant apprendre à former un 
couple parental, ce qui ne se fait pas 
sans difficultés. Finalement, les inter-
venantes perçoivent une différence 
significative entre les rôles familiaux 
adoptés au sein des familles suivies par 
le programme des SIPPE et celles d’une 
clientèle dite plus générale. Selon elles, 
les hommes faisant partie de leur clien-
tèle spécifique démontrent un engage-

ment paternel principalement centré 
sur le rôle de pourvoyeur. De par ce 
qu’ils vivent en tant qu’hommes et en 
tant que conjoints, les pères s’avèrent 
peu disponibles pour s’investir dans 
leur rôle parental aux yeux des interve-
nantes des SIPPE. 

Les services offerts

Les services intégrés en périnatalité 
et pour la petite enfance (SIPPE) sont 
décrits par les intervenantes comme 
un moyen de préparer les enfants à 
une entrée à l’école réussie en opti-
misant la stimulation offerte par leurs 
parents. Ils visent aussi à prévenir la 
négligence et les signalements à la di-
rection de la protection de la jeunesse 
(DPJ). Pour elles, les parents desservis 
par le programme sont différents des 
autres parents. Ce sont des parents 
qui, de par leur histoire personnelle et 
familiale, leurs conditions socio-écono-
miques et l’éducation qu’ils ont reçue, 
ont des capacités limitées à s’occuper 
d’un enfant, ce qui rend les services 
qu’elles offrent essentiels pour eux. 
La plupart des parents qu’elles voient 
dans leur pratique n’ont pas eu de mo-
dèles parentaux positifs et plusieurs 
ont eu des contacts difficiles avec les 
services sociaux et de santé au cours 
de leur propre enfance. Ils se sentent 

Les pères et les services intégrés en périnatalité et petite 
enfance (SIPPE) : perceptions d’intervenantes pivots

par Kate St-Arneault, Francine de Montigny et Christine Gervais
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parfois menacés par leurs interven-
tions et ils acceptent difficilement ou 
refusent les services offerts. Pour pal-
lier à cette difficulté, les intervenantes 
insistent beaucoup sur l’importance 
de créer un lien de confiance avec les 
parents afin de pouvoir avoir accès au 
milieu, aux enfants et à la collabora-
tion des parents. 

La rencontre entre les pères et  
les intervenantes

Toutes les intervenantes expliquent l’ef-
fort supplémentaire qu’elles fournissent 
lorsqu’elles veulent entrer en contact 
avec un père. Selon elles, la nature et 
le contenu du suivi interdisciplinaire en 
périnatalité et petite enfance inter-
pellent peu ces pères. Leur présence est 
donc rare et leur participation faible 
durant les rendez-vous ou les ateliers. 
De plus, certaines expriment un malaise 
dans leur relation avec ces pères. La 
différence de genre, le manque de 
connaissances sur les besoins et les 
approches auprès des hommes et des 
pères, le manque d’expérience ainsi 
qu’une certaine appréhension des 
réactions de ces derniers complexifient 
l’établissement de la relation profes-
sionnelle. Malgré tout, les intervenantes 
rencontrées insistent beaucoup pour 
dire qu’elles tentent de plus en plus 
de rejoindre les pères, de les impliquer 
dans le suivi familial. Cependant, ces 
efforts ne produisent pas les résultats 
escomptés, les pères participant tou-
jours aussi peu aux activités. Alors que 
certaines intervenantes se consolent 
en se disant qu’elles auront au moins 
tendu une perche, d’autres expriment 
de la colère vis-à-vis du manque d’inté-
rêt de ces derniers. 

Pour conclure, le discours des interve-
nantes du programme des SIPPE révèle 
un important sentiment d’inefficacité 
professionnelle à l’égard des pères. 
Alors qu’elles observent une multitude 
de besoins chez les familles qu’elles 
rencontrent, qu’elles croient sincère-
ment à l’importance de l’engagement 
paternel pour le bien-être familial et 
qu’elles tentent d’intégrer les pères à 
leur pratique en santé familiale, elles 
perçoivent le faible taux de participa-
tion des pères, le malaise dans leur re-
lation avec les pères et la méfiance des 
pères envers elles comme des constats 
d’échec. C’est pour cette raison que 
toutes, sans exception, souhaiteraient 
être davantage formées à l’intervention 
auprès de pères vivant en contexte de 
vulnérabilité afin de mieux accompa-
gner chacun des membres des familles 
qu’elles rencontrent.

Pour en savoir plus : St-Arneault, K. 
(2013). Perceptions des intervenants 
de leurs pratiques professionnelles à 
l’égard des pères dans le cadre des 
services intégrés en périnatalité et de 
la petite enfance (Mémoire de maî-
trise inédit). Université du Québec en 
Outaouais, Gatineau, QC.  ◆
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Le comité de piLotage du projet iap 
se rencontre deux fois par année. Ce 
comité est composé chercheurs, de cli-
niciens, de professionnels de recherche 
et d'un responsable d'Avenir d'enfant. 

Que fait le comité de pilotage? Il  
oriente et analyse les produits livra-
bles, par exemple les guides pour les 
ateliers, tout au long du processus 
de création. Ce comité conseille aussi 
l’équipe de mise en oeuvre du projet 
IAP dans le but que le projet suive les 
plus grands standards de qualité.

Dès 2013, deux participants s'y ajou-
teront, l'un représentant les pères, et 
l'autre, les gestionnaires des milieux 
touchés par l'implantation de l'IAP.

Visitez Le site web de l’Initiative Amis des pères au sein des familles (IAP) : iap.uqo.ca et iap.uqo.ca/en.

SUR LE WEB

Des nouvelles en bref
LE COMITÉ DE PILOTAGE DE L’INITIATIVE AMIS DES PÈRES AU 
SEIN DES FAMILLES (IAP)
par Pascale de Montigny Gauthier 

Suivez-nous aussi 
sur Facebook : 
facebook.com/
AuCoeurDesFamilles.

Inscrivez-vous à notre 
fil d’actualités sur 
Twitter : twitter.com/
coeurdfamilles.

Dans l'ordre habituel : François Jodoin (agent Vaudreuil-Soulanges), Louis Bourbonnais (agent Vaudreuil-Soulanges),  Pascale 
de Montigny Gauthier (responsable de l’évaluation), Denis Pollender (agent Cowansville), Christine Gervais (coordonnatrice 
de l’IAP), Julie Garneau (agente Laurentides), Francine de Montigny (directrice de l'IAP), Karine Sauvé (agente Outaouais), 
Sophie Bernard-Piché (responsable des communications), Marc-André Delorme (chargé de projets à Avenir d’enfants) et 
Raymond Villeneuve (directeur du Regroupement pour la valorisation de la paternité). Photo : Jici Lord-Gauthier.
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grâce au soutien financier d’aVenir  
d’enfants, des milliers de familles des 
Laurentides, de la Montérégie et de 
l’Outaouais bénéficient de services 
certifiés Amis des pères au sein des 
familles. Avenir d’enfants a octroyé au 
projet IAP un appui de 2 574 600 dol-
lars sur cinq ans. 

Le soutien d’Avenir d’enfants permet à 
l’IAP de toucher directement ou indirec-
tement plus de 136 000 pères. L’équipe 
IAP accompagne les intervenants qui 
oeuvrent auprès des pères et de leur 
famille en soutenant l’offre de soins de 
santé et de services sociaux centrés sur 

la famille, en donnant une place véri-
table aux pères.

Avenir d’enfants est un organisme à 
but non lucratif (OBNL) issu d’un par-
tenariat entre le gouvernement du 
Québec et la Fondation Lucie et André 
Chagnon. Cet organisme administre la 
contribution de ces deux partenaires 
au Fonds pour le développement 

des jeunes enfants. Avenir d’enfants 
accompagne et soutient financière-
ment des communautés locales et des 
promoteurs dans des projets favo-
risant le développement global des 
enfants de cinq ans et moins vivant en 
situation de pauvreté afin que chacun 
d’eux ait un bon départ dans la vie.

AVENIR D’ENFANTS SOUTIENT L’INITIATIVE AMIS DES PÈRES 
AU SEIN DES FAMILLES DANS TROIS RÉGIONS DU QUÉBEC 

DVD L'ENGAGEMENT PATERMEL : 
S'OUVRIR À LA VIE
contactez sophie bernard-piché, responsable  
des communications, pour vous procurer le DVD 
L'engagement paternel : s'ouvrir à la vie à l'adresse  
courriel suivante: sophie.bernard-piche@uqo.ca  
ou en composant le 819 595-3900, poste 2399.

Les familles actuelles sont en pleine mutation. Qu’elles 
soient monoparentales, biparentales, séparées, divor-

cées, recomposées, adoptives ou encore de parents 
de même sexe, la famille nucléaire n’est plus la 

norme absolue. Il apparaît tout à fait normal 
de se questionner sur le rôle du père dans un 
pareil contexte. Quelle place réserve-t-on aux 
pères? Que veut dire être père aujourd’hui? 
Quelle forme l’engagement paternel prend-
il? Le DVD L’engagement paternel : s’ouvrir 
à la vie soulève toutes ces questions.

Le DVD est en vente au coût de 20 $ 
pour le public et 80 $ pour les maisons 

d'enseignement. Frais postaux en sus.

◆
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Affiches IAP
contactez sophie bernard-piché, responsable  
des communications, pour vous procurer des 
affiches Initiatives Amis des pères à l'adresse  
courriel suivante: sophie.bernard-piche@uqo.ca  
ou en composant le 819 595-3900, poste 2399.

Les affiches sont disponibles au coût  
de 2 dollars chacune ou 3 pour 5 $.
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